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A0 centing par an,  Les abonnements da-
Viinvier — Op est prie. d'adresser toutes les
Iy (g:llons Concernant la redaction el) ]'admims{l‘r%—
lige Tokini lvent, & B AL Baituames, Pue, an Col-

Blle, & Joliewte, P Q. Canada.
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La HMERE, L'ENFAHT ET LES FLEURS

L ( Pour 1o Couvent ).
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Créqg; semble belle comme au premier jour de la
1 . . X )
My o5 Jes bojg verdoyants <'emplissent de chansons
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Les betits oiseanx guzouillent leurs chants les

lodieny et confient & ln branche légdre, le nid
Qui sera bientdt le hercean d’une gentille fa-

% Afleurs wouvrent ot étincellent encore de
m&tim;lde l\'()s("(', déposées pendant la n}uiL. A cette h.em*e
€ 00 tout dans la natare n'offre que verdure et

Curs, |, . . . "
un ¢ la petite Blanche et sau mére sont assises & Pombre

n i . Lr Baue jar-
i ,tl“e“l qui e tronve an milien Aun magnifique jar
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plus belles fleurs,
hhent aingi tovs les jours sous ce tillen] res-
nur et embanme du matin.

% Petite Blanche ne peut pas rester longtemps tl‘afl-
duille, Aprés g'eire assice denx ou (rois minutes pres
¢ sa Mere, voyes-la & travers les senticrs trottiner, sau-
s Sarrater d“eg;‘ dela, pour jouer dans Pherbe, ‘pour
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N Tir e Heur ¢t revenir ensuite s’asseoir sur le g ’
prag

de «q mare.



